
Un dynamisme nouveau avec les seniors
Chers Seniors Vençois,

L’équipe de rédacteurs bénévoles de 
la Gazette des Seniors vous souhaite 
une bonne année 2023 et une bonne 
santé, avec le recul avéré de la Covid. 
L’hiver laisse place aux prémices du 
printemps, période de renouveau et 
de douceur.
Vence et son histoire, souvenirs d’un 
«ancien», échanges et partages autour 

des recettes et astuces, cette édition 
printanière devrait vous plaire et vous 
inciter à participer à nos côtés à cette 
belle gazette. 

N’hésitez pas à nous contacter, nous en 
serons ravis. Vous pouvez venir agran-
dir notre équipe de rédaction, toute 
personne bénévole est la bienvenue.

Bonne lecture et tendre printemps.
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« La Gazette des Seniors » 
est participative.

Plus de solidarité, moins 
de solitude

Élaborons ensemble 
notre journal !

Notre permanence téléphonique est 
assurée par Mireille 

au 06 42 07 78 73 / 06 13 60 16 22 du 
lundi au vendredi de 9h30 à 16h30, pour 
poser vos questions ou donner vos idées.
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Vous pouvez aussi nous 

adresser un mail à l’adresse 

mail dédiée 

gazettedesseniors@vence.fr 

Les Loisirs de l'hiver   Vence. Navette bus gratuite (inscrip-
tion auprès de la Villa des Seniors dès 
maintenant).
- Mardi 16 mai 2023 : sortie en bus 
à Toulon, matinée libre, déjeuner au 
port, visite l’après-midi du Zoo du 
Mont Faron. (45 €)
- Du 22 au 26 mai 2023 : Séjour à 
Rome, transport en bus, visites gui-
dées, repas et hôtel (prix sur de-
mande).
- Jeudi 15 juin 2023, sortie en bus à 
Port Grimaud, matinée libre, déjeu-
ner au port, balade sur les canaux 
l’après-midi. (45€).
Renseignements auprès de la Villa des 
Seniors. 

INFO CINÉ : à toutes les séances du 
lundi au vendredi, tarif spécial senior 
à 5 € en prenant un ticket à la Villa des 
Seniors.

- Action YOGAPA du 11 avril au 30 
juin (2 x 1h) Programme sur 3 mois 
entièrement gratuit. A la Villa des 
Seniors.
- Séance de SHIATSU gratuite le 7 
avril de 14h à 17h à la Villa des Se-
niors.

LES SORTIES ET ACTIVITÉS MEN-
SUELLES DU CCAS :
- Vendredi 7 avril : à 20h au Casino 
Terrazur à Cagnes/Mer, Spectacle 
ZIZE en minibus et covoiturage (25€).
- Vendredi 14 avril : à 14h30, Confé-
rence "Le cœur en action" animée 
par un médecin cardio gériatre sur 
la prévention des risques cardio vas-
culaire, Salle de l'Europe à l'Office de 
Tourisme.
- Jeudi 20 avril : à 14h à la salle 
Falcoz, Spectacle Printemps des Se-
niors "Héroïque Balavoine" offert 
par le Département 06 et la Ville de 

LA VILLA DES SENIORS   
24, rue Henri Isnard – 04 89 15 85 26 
mail : villadesseniors@ccas-vence.fr 
Le programme complet des sorties 
et des ateliers est disponible au 
CCAS ou à la Villa des Seniors. Ins-
criptions aux ateliers, activités et 
sorties à la Villa des Seniors.

LES ATELIERS DE LA VILLA 
DES SENIORS :
- Atelier mosaïque : le lundi et le 
vendredi de 9h à 12h.
- Jeux de société : le mardi et le jeu-
di de 14h à 18h.
- Atelier Création couture : le mer-
credi de 14h à 18h.
Et prochainement ateliers gratuits 
Numérique et informatique (avril), 
Yoga, Tennis Santé...

seniors
 des Gazette   la

V ENCE

@stevewilkison
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>  La Vie de nos aînés 
Interview de Guy BARRIER

Nous avons rencontré pour ce nou-
veau volet de la vie d’un Vençois 
Monsieur Guy Barrier , né le 30 mai 
1933 à Aïn Dzarit (La Source de la 
Chance) en Algérie. Cette source 
était sur le terrain de son grand-père 
maternel. Ses grands-parents pater-
nels de Strasbourg étaient partis en 
Algérie.
Il a fait son service militaire au 27ème 
train à Alger comme motocycliste 
pendant 33 mois.
Il était agriculteur et cultivait des 
lentilles avec son père ; ils avaient 
2000 hectares et 70 mulets qu’il fal-
lait nourrir très tôt le matin…
Son oncle a été tué avec son fils 
Charly qui avait le même âge que 
Guy ainsi que le maire du village et 
un voisin ; il a réussi à aller se recueil-
lir sur leur tombe à 170 km de là plus 
tard grâce à un Algérien du FLN qu’il 
avait croisé.
Il faisait partie des UT ou unités ter-
ritoriales qui étaient d’anciens mili-
taires démobilisés ; ils patrouillaient 
le soir pour la sécurité de tous.

Toute la famille a eu l’occasion d’in-
filtrer un convoi qui partait pour 
Oran, à 250 km, ce qui leur a permis 
de rentrer en France sans encombre 
le 29 mai 1962.
Et le voilà arrivé à Vence où il a vécu 
depuis.
Il a repris la quincaillerie de Mon-
sieur Faous place Clemenceau (à 
l’emplacement actuel de Cofidis), y 
a fait des travaux et un gros range-
ment avec des présentoirs et l’a te-

nue pendant 35 ans.
Il a connu et épousé sa femme en 
Algérie, ses 2 fils Michel et Jean-
Claude y sont nés et sont arrivés très 
jeunes à Vence.
Il vivait avec eux et ses beaux-pa-
rents dans l’appartement au-dessus 
de la quincaillerie ; ses fils allaient 
à l’école à St Michel et son beau-
père s’occupait beaucoup d’eux. Sa 
femme était responsable du labora-
toire d’hématologie et épidémiolo-
gie à l’hôpital Pasteur à Nice.

Il voulait mettre une porte à la place 
de la vitrine de la quincaillerie, ce 
qui a été accepté par la mairie, mais 
refusé par l’architecte des bâtiments 
de France et la préfecture.

Devant ce refus, il a arrêté la quin-
caillerie et a travaillé 4 ans comme 
chef de rayon au Rallye de Mande-

lieu, un grand magasin d’outillage 
et quincaillerie, avant de prendre sa 
retraite.
Durant toutes ces années passées 
dans l’appartement au-dessus de la 
quincaillerie, il a voulu un jour chan-
ger les papiers peints et couper un 
fil électrique qui semblait ne servir 
à rien et le dérangeait… mais sa voi-
sine est venue lui dire qu’elle n’avait 
plus d’électricité chez elle ; ils se sont 
rendu compte que pendant la guerre 
des fils électriques avaient été tirés 
entre la quincaillerie et l’ancienne 
mairie car des femmes seules étaient 
hébergées dans cette dernière…

Ils ont ensuite quitté cet apparte-
ment en ville pour s’installer dans la 
villa construite pour eux en 1999 par 
Louis Misarelli en descendant l’ave-
nue Emile Hugues. Ils y ont vécu une 
vingtaine d’années avec sa femme ; 

il a dû la quitter à regret pour s’ins-
taller dans l’appartement de son fils 
il y a cinq ans lorsqu’il s’est retrouvé 
seul après le décès de sa femme.

L’UNC AFN (Union Nationale des 
Combattants) a été créée en 1971  
par Jeannot Ghiglione, Alphonse Li-
narès et Jean-Marie Rami. Guy orga-
nisait des méchouis de 12 moutons 
au col de Vence qui rassemblaient 
300 personnes. C’est lui qui a com-
mencé en 2003 les premières sorties 
avec les scolaires de la classe de Ma-
dame Kulakowski à l’école Chagall.

Il a été président de l’UNC, du Souve-
nir Français pendant 20 ans de 1998 
à 2018 ; il a également été Président 
du Football Club de Vence.

Il faisait partie du Comité des Fêtes 
avec Jean Dandreis pour organiser 

entre autres les fêtes patronales ; 
ce dernier lui avait confié la récupé-
ration de l’argent récolté par les en-
trées. 
Au printemps et en été la place Cle-
menceau était noire de monde, et 
Monsieur et Madame Castenetto 
tenaient déjà le restaurant "Le Cle-
menceau".

Il se souvenait également de Mon-
sieur Chabot, le chaudronnier instal-
lé dans la cour à côté de la quincail-
lerie et qui était de la famille de la 
propriétaire de l’immeuble. 

Un grand merci à Monsieur Barrier 
d’avoir témoigné sur sa vie à Vence 
autrefois ; il ne pourra malheureu-
sement pas lire ces lignes puisqu’il 
nous a quitté le 10 mars dernier. 
Nous avons une pensée émue pour 
lui.
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>   La Place Godeau
Elle porte le nom de notre illustre 
évêque (1338-1372) et ancien aca-
démicien, mais reste plus connue 
sous le nom de «Place du cimetière 
vieux», car c’est à cet endroit que 
se situait le lieu de sépulture de nos 
aïeux. C’est en 1780 que le cimetière 
en question a été transféré avenue 
Colonel Meyère. La date est gravée 
sur la pierre au bas de l’une de nos 
deux précieuses colonnes romaines, 
placée là en 1774 et «christianisée», 
alors que la seconde était placée à 
l’entrée des halles, côté poissonne-
rie, place Surian. Elle a ensuite été 
transférée au Grand Jardin en 1966, 
et y est toujours. Les deux colonnes 
soutenaient auparavant la tribune 
du sanctuaire de la cathédrale, (cf 
J. Daurelle, «Vence et ses monu-
ments», 1934).
La place Godeau est certainement 
celle qui a gardé le mieux son ca-
chet d’authenticité, avec le clocher 
du XIIIe siècle, la maison de la même 
époque, avec sa belle fenêtre à me-
neaux, le chevet de la cathédrale 
(plus intéressant que la façade d’en-
trée côté place Clemenceau), l’avan-
cée de la sacristie, avec ses pierres 
apparentes d’origine, la porte Re-
naissance datée de 1574, et les 
arcs de la rue des Portiques, ancien 
quartier «de l’Enfer». À noter, que le 

pontis qui existait au début de la rue 
Saint Véran, qui conduit à la porte du 
Siège, a été détruit au début du XXe 
siècle. Au fond de la place, vers la rue 
Saint Lambert, une habitation donne 
sur un jardin intérieur, à l’endroit 
des anciennes écuries du château 
intra-muros des barons de la famille 
De Villeneuve.

C'EST LE PRINTEMPS
Ça donne envie 
d'avoir une mai-
son toute propre, 
de sortir, de s'aé-
rer.
Sortons les tapis, 
ôtons la poussière, 
que ça brille et que ça 
sente bon !

UN BALAI ANTI-POUSSIÈRE
L'électricité statique du nylon at-
tire très bien la poussière.
Couper les jambes d'un vieux 
collant à 5 cm de la culotte, faire 
des nœuds pour les fermer et 
habiller votre balai classique 
avec le haut de collant fixé sur le 
manche avec une ficelle.

NETTOYANT MULTI-USAGES
Verser dans un grand flacon 
1,5 litre d'eau chaude, ajouter 
avec un entonnoir 3 cuillerées à 
soupe de savon noir liquide. 
Boucher bien le flacon et bien 
secouer avant utilisation
 					   
	                           Mireille V.

>  Coin lecture
Saluons le Prix 
Nobel de Litté-
rature 2022 at-
tribué à Annie 
Ernaux pour 
l'ensemble de 
son œuvre. 
Dans La Place 
(Prix Renau-
dot 1984), elle 
évoque l'ascen-
sion sociale de ses parents. 
Fils d'ouvrier agricole, son père 
a commencé à travailler à douze 
ans comme vacher puis de-
vient ouvrier dans une usine. 
Ses parents parviennent enfin 
à acheter le petit café-épicerie 
d'Yvetot, son village natal en 
Normandie. 
Annie y grandit parmi la clien-
tèle, fait des études universi-
taires qui la conduisent à l'agré-
gation de lettres et devient 
enseignante. Elle a l'impression 
d'avoir "trahi" son milieu social. 
                  				  
		               Josette G.

>    Trucs et astuces 

RAGOÛT DE LÉGUMES 
PRIMEURS

2 kg de petits pois frais, 
2 kg de févettes (petites 

fèves), 12 oignons frais (cébettes), 
10 petits artichauts tendres, 1 kg de 
pommes de terre nouvelles (qui ne 
fondent pas), 10 petites carottes, 
2 laitues, 300 g de lard ou de pe-
tit salé, 5 gousses d'ail et 1 verre 
d'huile d'olive.
Dans une cocotte, faire frire à l'huile 
bien chaude les oignons coupés en 
petits morceaux et l'ail, 5 mn.
Ajouter les petits pois écossés, les fé-
vettes, les artichauts, les laitues, les 
carottes, les pommes de terre, le lard 
ou le petit salé. Saler, poivrer, recou-
vrir d'eau et faire cuire une heure.

MON APÉRITIF MAISON

Pour 1 litre de BON vin blanc, 1 
orange, 2 cuillères à soupe de sucre, 
1 verre de sirop de cassis et 1 petit 
verre de liqueur d'orange.

Faire macérer l'orange quelques 
heures dans un peu d'eau.
Verser le vin blanc dans un récipient. 
Bien presser l'orange avec sa peau. 
Mettre son jus dans le vin blanc, 
ajouter le sucre, le sirop et la liqueur. 
Laisser fondre le sucre. Bien mélan-
ger. Remplir la carafe ou la bouteille. 
Servir bien frais.
Ne se conserve pas. A boire tout de 
suite accompagné de petites olives 
noires de Nice.

> Les Recettes de la  Commission
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Bulletin d’inscription à déposer au CCAS  
67 av. Emile Hugues
Tel : 04.93.24.08.90 
Faites-vous connaître et inscrivez-vous en nous 
précisant si vous désirez :
1. recevoir notre gazette par mail 
2. y participer 
3. envoyer des idées d’articles. 
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Adresse :	
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>  Une sortie cinéma du CCAS

Cycle de conférence 2022/2023 : Association culturelle à 
but non lucratif.
Adhésion Individuelle annuelle 30 €, couple 50 €, membre 
bienfaiteur 40 €.
Présidente : Françoise Messineo 06 28 18 53 70 
Mail : francoise.messineo@gmail.com

Les conférences ont lieu les vendredis à 15h dans la salle de 
la Médiathèque Municipale :
• Le 31 mars 2023 «Scandales à Orsay, ou l’image de la 
femme dans l’art du XIX siècle» par Agnès Abitbol-Dumartin
• Le 7 avril 2023 «Voyage en terre Olmèque» sur la civilisa-
tion mère de l’aire mésoaméricaine par Eneko Saint André
• Le 14 avril 2023 «La France et l’Italie fasciste de 1922 à 
1939» par Jérémie Guedg
• Le 5 mai 2023 «Ornements et décors des résidences aris-
tocratiques à l’époque baroque» par Jean Loup Fontana
• Le 12 mai 2023 «Jean Giono et sa Provence» par Marc 
Chaix
• Le 26 mai 2023 conférence par Anne Brogini (thème à 
préciser)
 

LES PETITS RUISSEAUX 
Le 1er décembre dernier, Monsieur 
Henri Dechaux-Beaume de la Mu-
tualité Française et le CCAS nous 
ont proposé un film traitant avec 
tendresse de nos problèmes et nos 
questionnements.

Dans un village au bord de la Loire, 
Émile veuf retraité, mène une vie 
tranquille. Presque chaque jour, il va 
à la pêche avec son ami Edmond di-
vorcé depuis dix ans. Edmond lui dit 
qu'il ne viendra pas le lendemain ; il 
reconnait que quand il ne vient pas 
à la pêche, il va à des rendez-vous 
galants qui se terminent presque à 
chaque fois par une relation sexuelle. 
Edmond invite Émile à manger chez 
lui. Il lui montre son secret : son ate-
lier de peinture. Edmond peint des 
tableaux de femmes nues. Depuis 
peu, il a rencontré Lucie, avec qui il a 
une relation suivie et il envisage de se 
mettre en couple avec elle. Émile est 
chamboulé par ces révélations et se 
demande s'il ne devrait pas essayer 
de faire comme son ami, mais il est 
hanté par le souvenir de sa femme 
décédée.

Quelques jours plus tard, alors qu'il 
peint dans son atelier, Edmond a un 
malaise et s'écroule. À l'enterrement 
d'Edmond, Émile voit une femme 

seule qu'il ne connait pas et devine 
que c'est Lucie. Émile va rejoindre 
Lucie qui attend dans l'abribus. Ils 
font connaissance et il la ramène de-
vant chez elle à Angers. 

Émile a des hallucinations : il voit 
nues les femmes qu'il croise. Son 
médecin ne lui trouve rien. À Angers, 
Émile croise Lucie par hasard. Lucie 
lui propose qu'ils se revoient. Émile 
va danser avec Lucie. Elle l'invite 
ensuite à boire un thé dans son ap-
partement. Il s'apprête à lui déclarer 
sa flamme, mais elle lui parle d'Ed-
mond. Émile voit alors le fantôme nu 
de son ami à côté de Lucie, il panique 
et s'enfuit précipitamment.

Émile part seul au volant de sa voi-
ture sans rien dire à personne sur sa 
destination. Il a décidé de retourner 
à la maison de son enfance en Cor-
rèze. Arrivé à destination, voyant 
une femme nue à cheval, il croit être 
à nouveau victime de ses hallucina-
tions et s'évanouit. Il découvre que le 
bâtiment est squatté par un groupe 
de jeunes marginaux hippies...
Il passe quelques jours avec eux, 
mange avec eux, fait l'amour avec 
une jeune femme mais il est toujours 
hanté par ses rêves érotiques. Au vo-
lant de sa petite voiture, il percute un 
véhicule et il est conduit à l'hôpital. 
Là il reçoit la visite de Lyse, une an-

cienne amie 
qui l'assiste 
e n s u i t e 
dans sa réé-
ducation et 
le ramène 
chez elle. 
Il semble 
qu'un véri-
table amour soit né entre eux.
Ce film est une histoire revigorante 
sur le troisième âge qui ne sombre 
jamais dans la caricature mais touche 
le spectateur au cœur. Il traite les se-
niors avec tendresse et aborde les 
problèmes auxquels ils sont confron-
tés : la solitude après le décès du 
conjoint, la disparition d'un être cher, 
les occupations routinières mais aus-
si leurs petits jardins secrets, et sur-
tout leur désir de prendre leur des-
tin en main, de retrouver des rêves 
d'adolescents, des envies d'étreintes, 
le goût d'aimer, et parfois aussi d'en 
finir avec la vie. De plus les paysages 
sont magnifiques, reposants et eux 
aussi revigorants.

Après la projection, nous nous 
sommes retrouvés à la Villa des Se-
niors où nous avons pu discuter du 
film autour d'un bon goûter.
Merci encore pour cette excellente 
après-midi.
	                                                                                                                                                      
                                              Suzanne P.

UNIVERSITÉ DANS LA VIE DU PAYS VENÇOIS


